
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 
 

 

 

Au Fil du Confinement n°38             5 Mai 2020 
 

Adresse mail : contact.paroisse@gmail.com 

 
  

 

 

 
 

LES ÉLUS DE NOS QUARTIERS AUX VŒUX DE LA 

PAROISSE  
 

Des nouvelles de notre cher et bien aimé 

Frère Pierre : Pour joindre le Frère 

Pierre : 0362948374. 

 

Emma Thuriault : Son message de 
reconnaissance à lire : 
Merci papa.  

Je me remets juste un petit peu devant mon écran et 

je vous remercie beaucoup mon Père ainsi que toute 

votre équipe. Oui l'épreuve a été difficile et je m'en 

sors transformée et apaisée. Oui ce mois de mai  

mois de Marie. Oui j'ai pu ressentir sa douce 

présence discrète. Merci Maman Marie, en 

UDP/UDC. 

Prions pour notre sœur Dominique qui va se faire 

opérer en ce mois de Marie et pour l'équipe 

médicale, ils sont tous formidables dans cette 

période complexe mais qui nous rapproche les uns 

les autres. 
 

Après Demain 
 
Dans quelques jours, le confinement devra être 
levé partiellement. Il faudra, selon la décision 
gouvernementale, attendre encore avant de 
pouvoir espérer célébrer en communauté.  
Certains s’interrogent sur le fait de savoir, si 
demain sera comme avant ? Tirerons nous de 
cette période des enseignements, pour changer 
en mieux. On peut en douter ou le penser, 
selon le degré d’optimisme que l’on peut 
mettre en la nature humaine, et l’extrême 
complexité de la société française.  
Je poserai ce jour, la question 
différemment. Serai je différent, d’avant ? Dans 
notre vie de foi, ce confinement nous aura 
donné du temps pour prier, nous mettre en 
présence de Dieu, afin qu’il soit d’avantage 
nourricier de ma vie. Nous aurons redécouvert 
la notion d’Église domestique, qui pour ma 
part m’est chère : 
 

 

 

 
 

Adoration après le confinement à Notre-Dame 
de Consolation 

 

L’église Notre-Dame de Consolation sera ouverte à partir 

du lundi 11 mai : 
         Les samedi, dimanche et lundi de 8h30 à 12h30 

         Les mardi, mercredi, jeudi et vendredi de 14h à 18h 

Le Saint Sacrement sera présent sur l’autel dans l’église et 

non à la chapelle. 
Il sera indispensable qu’au moins deux personnes 

soient présentes dans l’église pour veiller et assurer le 

respect des consignes sanitaires. Nous invitons tous les 

volontaires qui pourront assurer une présence d'1h 

hebdomadaire, jusqu’au ‘au 1er juin, à se rapprocher de 

Marie Lembrez (marietierny@hotmail.fr ou 06 08 54 81 

66)."  

« Respectons toujours les gestes-barrières au Covid-19 » 
 

 

 
 

« Faites tout ce qu’il vous dira ! »   
( Jean, 2, 5 ) 

Cérémonie des Vœux de la Paroisse : temps de convivialité 

https://lille.catholique.fr/de-chez-moi-je-soutiens-mon-eglise/
https://lille.catholique.fr/de-chez-moi-je-soutiens-mon-eglise/
mailto:marietierny@hotmail.fr


 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

la prière en couple et en famille, le partage 
de la Parole au sein de la famille, la 
redécouverte de la nécessité de rites, pour 
rythmer nos semaines, et y réintroduire 
davantage de sacré. 
Nous aurons constaté, que par ailleurs, nous 
ne sommes pas chrétiens seuls. Que vivre sa 
foi en communauté élargie, non dans 
l’uniformité, mais dans une unité fraternelle 
était une impérieuse nécessité. Nous aurons 
redécouvert, par le manque créé, 
l’importance de l’eucharistie, qui reprendra 
la place qu’elle avait peut être perdue.  
Dans notre vie, nous avons appris une autre 
notion du temps, le goût de converser, non 
superficiellement, mais en profondeur. 
Nous aurons réappris l’attention aux autres, 
ceux qui souffrent, de maladie, de solitude.  
Notre pays aura été marqué, par la mort. 
Mort qui pour ceux qui sont épargnés par la 
maladie, le deuil d’un proche, est souvent 
reléguée et cachée dans un sentiment de 
toute puissance, dans un rêve d’une 
éternelle jeunesse. Notre pays a vu des 
citoyens s’engager pour soigner, pour 
servir, car cela était leur métier.  
Notre pays a découvert la peur de la pénurie 
alimentaire, l’absence de consommation 
effrénée. En allant chercher mon pain un 
matin, je lus sur un abri bus de Lille, une 
affichette avec deux mots, l’un barre : 
avoir, l’autre était le verbe être.  
Alors, après  demain, chrétiens, nous 
devrons être présents au rendez vous du 
déconfinement. Ne nous leurrons pas, la 
récession nous attend, avec elle une 
pauvreté accrue. Il faudra accompagner les 
plus pauvres d’entre nous.  
Il faudra revisiter la notion de travail, 
service des autres, service de la Création.  
Il faudra réinsuffler la notion d’être. Être 
avant de paraître. Être avant d’avoir. Être, 
au service et avec les autres. Être, au cœur 
du monde avec les plus fragiles. Il faudra 
rappeler que chaque être est sacré. Il faudra 
prolonger la prise de conscience que notre 
planète doit être sauvée, que nous ne 
sommes que de passage, avec la 
responsabilité de la transmettre aux 
générations futures.  
Après demain, nous devrons être témoins 
du Christ, missionnaires et généreux pour 
que la page ne soit tournée, comme si de 
rien n’était.  
A notre échelle, dans notre quotidien, la où 
nous sommes, nous devrons être sel de la 
terre. Alors goutte d’eau par goutte d’eau, 
des changements pourront petit à petit 
intervenir.  

Bruno Delabre, Diacre 
 

 

 

 

Comment la Vierge Marie peut-elle m'aider à connaître Jésus ? 
 

Marie, modèle du disciple du Christ 
Marie, Reine des cieux est la mère du Seigneur, elle est la 
mère des Apôtre. 
La vie de Marie, jalons essentiels de la vie chrétienne 
Si Marie peut nous aider à mieux connaître Jésus, c’est parce 
qu’elle est le modèle du disciple, dans toutes les étapes de 
sa vie. 

 Elle accueille le Christ sans réserve, dans sa chair, et 
devient servante de Dieu. «Je suis la servante du 
Seigneur, qu’il me soit fait selon ta parole» répond-elle 
à la demande de l’ange (Luc 1, 38). 
  La visite à sa cousine Élisabeth : Elle souhaite partager 

sa joie mais plus encore rendre service à une femme âgée 
en fin de grossesse. Le signe évident que la grâce de Dieu 
est passée dans une vie est le surcroît de charité qui se 
manifeste. 
 Elle accepte de ne pas toujours comprendre ce que 

Jésus a dit ou fait, mais elle garde et médite les 
événements dans son cœur. 
 Avec Joseph, elle va protéger Jésus, l’élever mais aussi 

se laisser bousculer par lui. Jésus, tout jeune adolescent, 
était resté au temple de Jérusalem pour discuter avec les 
docteurs de la loi. Marie, qui l’a cherché trois jours avec 
Joseph, angoissée, lui demande les raisons de son geste. 
Et lorsque Jésus lui répond «je dois être dans la maison 
de mon Père» (Luc 2, 49), elle réagit «en gardant 
fidèlement toutes ces choses dans son cœur» (Luc 2, 
51). 
  Elle conduit d’autres personnes à écouter Jésus. A 

Cana, c’est elle qui invite les serviteurs du repas à «faire 
tout ce que son fils leur dira» (Jean 2, 5). Elle les 
introduit dans la confiance et la foi en la parole de son 
fils. 
 Elle accompagne le Christ jusque dans sa passion. 

 Marie est présente au pied de la croix où Jésus lui offre 
le disciple qu’il aimait en lui demandant d’être sa mère et 
s’adresse au disciple en lui demandant de l’accueillir 
comme sa mère (Jean 19, 34). Marie, en devenant la 
mère du disciple que Jésus aimait devient la mère de tous 
les disciples, la mère et le modèle de l’Église. Témoin de 
la mort de son Fils sur la Croix, elle n’a pas perdu 
l’espérance. Elle a accueilli son fils lors de sa conception, 
mais elle l’accueille encore lors de la descente de la croix. 
 Elle reçoit, une nouvelle fois, l’Esprit Saint pour 

l’annonce de l’Évangile. On la retrouve après la 
résurrection, avec les apôtres, fidèle dans la prière (Actes 
des Apôtres 1, 14). Au moment de la Pentecôte, elle est 
présente à la naissance de l’Église. 

Ces étapes brièvement rappelées constituent la plénitude de la vie 
chrétienne. Si, comme Marie, tous les baptisés se laissaient habiter 
par la même confiance en Jésus, et le même désir de le faire 
connaître, l’Église serait certainement plus vivante. 
Voici pourquoi nous pouvons fréquenter Marie, dans les Écritures 
tout d’abord mais aussi dans la prière.  
 

Mgr Bruno Feuillet, Évêque auxiliaire de Reims 

 

 
 

                                          


